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EDITORIAL 
1}' 

Si la fin de l'année !985 a été marqué par deux grandes grèves spontanées 
(SNCF et RATP), il faut bien se rendre à l'évid6nce, que l'offensive de 
la classe bourgeoise c'est affirmée encore plus que précédement. he plus 
grund danger vient de oe que l'entreprise de démocratisation de la crise, 
o•eat-à-dire, le démembrement de toute résistance ouvrière,en fave\U' de la 
lutte de tous contre tous marque des points. Il ne se passe bient6t plus 
un jour sans que les revanchards de mai o8 ne dégueulent sur nos luttes. 
La presse titrait " la brrève pagaille" lorsque les ouvriers de la RATP et 
du RER ont blo~é tout Paria sans aucun préavis de LTève. Le lendemain dans 
les grundes gares pariwiennes et sur les entreprises, la CGT "s'excusait 
auprès des usagers" de n'avoir pas contr8lé le mouvement. 

C.G.T. 

EXCUSEZ-NOUS !·· 
OUI, EXCUSEZ.fi-
POUR LES PERTURBATIONS SUBIES 
CE VENDIUI 20 DECEMBRE ... 
.... .,..,. ..... ,.. ............... on..,.ntropl•· .................................... 

Là, où le bas blesse, c'est que le pouvoir démocratique, depuis des mois, 
veut démocratiser le droit de grève à l'anglaise, pour ·que les urnes 
remplacent les poings levés, et que l'on décide de la grève dans le plus 
erand secret. 
Alors pour moraliser l'htstoire, la CGT devait jouer son r8le d'organisationJ 
commando (et ce fut SKF). ~u travers de l'~ttaque anti cégétiste, c'était 
fondamentalement la violence ouvrière, l'action directe qui était visée. 
]1 faut se souvenir qu'au début de l'année I9S5, l'Usine Oillette q'Annecy 
en grève avoo oooupation depuis I5 jours est évacuée par 7: cars de CHS pour 
défendre la "liberté du travail" et c'est un socialiste qui a donné l'ordre 
d'évacuation. Mais la violence corporelle contre les ouvriers ne suffit jamais, 
1' appareil judiciaire e.:t toujours là pour parfaire 1' odieux travail des 
"protecteurs du travail" et la nouvelle trouvaille consiste à faire indemniser 
les non gré vis tes par les bTévis tes. 

Alors que la bourgeoisie VOU14it marginaliser la grève au travers des action& 
spectacles de la CGT, en hurlant à la grève minoritaire de Renault à la prise 
d'otages par la CGT ••• elle visait à assimiler grève et terrorisme. 
Seulement la CGT n'a nullement été violente à Renault, elle a très démocrati­
quement tratner les ouvriers vers les urnes de manière à ce que la presse 
boureeoise ~ürle encore une fois au vote truqué, et ~les ouvriers 
désorientés, divisés et écoeurés ne sachent plus à quel saint se vouer. 

Mais au mois d'octobre, puis au mois de décembre, deux groves ultra majori­
taires n'ont pas eu besoin de passer par les urnes, ni de déposer de préavis. 
Elles ont éclatés oornme le reflet d'un ras le bol généralisé qui couvait 
depuis longtemps. Les syndicats ont muselé ces grèves, avec l'aide de la 
preuse, en un ai11ple problème de s~curité. 



2 
Laa situation salariale de la classe ouvrière s'est dégradée rapide1:1ent 
durant l'année 1985. La dé&J~ndexa'tion des salaires sur les prix a été 
particulièrement forte et !'à: perte moyenne est de 1' ordre de 1 ~~. La 
paupérif:o.'tion absolue n'est plus seulement l'apanage du "tiers monde" et 
la réalité du C~pital frappe sans détour les ouvriers, les ch6meurs ••• 
Plus de 200 OOQ familles ne paient plus leur loyer, certaines familles 
ont m@me décidé d'occuper les'logements vides dans la ré5ion lyonnaise 
au cours du mois de février et la presse aux ordres n'a fait aucune 
information sur la question. 
'J!out le remue ménace fait autour de la flexibilité gul fut mise en avant au 
début !985 devait fatalement déboucher sur le problème du ch6Iilage et du 
droit de licenciement •. Les··.,yndicats ont alors fait la promotion des CFR 
(contrat formation reclassement), ·qui allaient devenir (cGntraû formation 
reconversion) afin de bien faire comprendre qu'il ne s'agit pas d'un 
reclassement •. 
Ces contrats ne sont pas nouveaux, ils servent essentiellement à diviser 
lea ouvriers, à casser les grèves, à renforcer l'individualisme en faisant 
croire à l'ouvrier que son licenciement est de sa faute, qu'il est obsolète •• 
Aussi la mise en formation dea ouvriers est elle une véritable machine de 
guerre contre les explosions ouvrières comme ~lbo, la sidérurgie. 

La bourgeoisie (démocratie oblige) fait appelle à la Raison de l'ouvrier 
pour lui faire admettre le rétrécissement de son estomaco Mais dans la 
réalité, quel eAt le résultat des CFll o~ de sa soeur la "Cassa Integrazione" 
italienne ?. 
Four les CF1R, il suffit de prendre 1' exemple de C:i troën où sur ] 90Q· suppres­
sions de postes I 40m se sont laissés piéger par les stages de formation• 
A ce jour 7m3 immigrés ont déjà demandé l'aide au retour au pays, moins de 
lOO se sont reclassés et 10% seulement ont acê,dé·à une formation 
"qualifiante" - CAP. 
Mais c'est surtout le sort des "cassainteerati" italiens qui est le plus 
édifiant et montre le lien étroit entre la flexibilité et les CB'R. 
Il faut savoir, que l'indemnisation pour le salarié est de l'ordre de 80%, 
sans limitation de temps, avec l'assurance théorique de retrouver son,poste 
de travail. Certains ouvriers sont ainsi indemnisés depuis des années. (I) 
En octobre 1985, les syndicats i taliene présentent une réforme de la "C.a.ssa11 

dont les points essentiels montrent ou ceux ci veulent en venir : 
• Limitation à 2 ans maximwn la perceptiozr ·des inde1nni tt;s, 
• 1-lisè en place d'un système de rota ti on entre salarié d 1 une mBme entre1Jrise 

pour éviter que ce soient les m8mes qui restent à la "cassa". IO ;:.. de la 
main d'oeuvre serait ainsi "cassaintegrata" pendant un mois, puis une 
autre tranche de IO% le mois suivant, etc ••• , 

• Plus d'obligation de réintégration au poste de travail or1g1naire : le 
salarié peut revenir en usine avec un système de mi-temps, un horaire 
flexible, etc ••• 

• Les travailleurs considérés comme définitivement excédentaires doivent dès 
le début de la crise, Btre traités à PaDlt avec une indemnité de reoonversioa 
et de mobilité qui ne peut dépasser lans. 

(]) En ]981, Fia1a. mettait 24 000 ouvriers à la"casa" ~ésul tat.: 97' millions 
de lires de bénéfices cette année là sur le doR des ouvriers. 



Tout· ce beau merdie:r· est mis en place, pour la lionne cause " LE PROGRES 11 le 
"MODERNIBJ&E '! " Les nouvelles technologies " ••• 

···3 
L'ouvrier a maintenant une nouvelle idole à adorer : c'est le dieu..:l!'obot, et son 
a.ccouoheuse la soienoe. On ne s'oppose pas au progrès lui disent les médi~,. ·les 
patrons, les syndicats ••• On s'agenouille devant les nouvelles technologies, oni 
a ''adapte, on devilent de plus en plus "fle:xi-.le• aux nécessités de valorisa.tiom 
du C&pital. On vend sa peau, on donne son sang et sa sueur, et on verse son 
obole :rté&PJ.ièr•ent pour tous les sauvetages des pauvres du "tien monde et. du 
qua.:rt· monde de la pla.nè;t.e:". 

Il faut •aauve1'· lle l'ég:Lme de séouri1ié aoeiale" s'exclame régW.ièrement A. Bergeon1 
le leader· du syndicat :fbroe Ouwtère, e~ pour lla aawv.er tu trinques et o 1est 
envore ] ~ de moina sur "tl& paie. Dl faut sauve:u le régime d'assurance èh8ma.ge 
nous disent en coeur patronat et syndicats, et, pour le .. sanver· on cotise plus e1t 
nos oama.radea au oh8mage touchent de moins en moins. Sauver 1 1 essentiel·,.. mener 
la poli ti.que du moindre mal et crever à pd.tt feu sana révolte, dignement en bon; 
citoyen reepeotueux de 1: 1 ordre et des grandes messes élec·torales. Voilà oe que 
tous les "sauvetage$ :·attendent de toi" y; compris le sacrifice supPème, b. vije 
pour sauver la patrie "européenne aujourd'hui". (2) 

La guer.r.e industrielle qui se mène actuellement au niveau mondial,. guerre pour 
la productivité, c'eat-à-di~e pour la valorisation du œ&pital 1 cette '"erre 
est une guer~e internationale du e&pital contre.la classe : 

"<:et te guerre a ceoi de pa.l"tioulie:a que les •a tailles y! sont moitr ~ gagnéa. 
par l:e r...Prleau* que par le ooagédiement de 1 'arm'e ouvribe, lel: généXtaux,. 
les capitalistes ~ivaliaent ent~e eux à qui pourra licencie~· la plua d• 
soldats d'industrie". 

llal'x - 'Jhtava:iù.t salarié .~ Clà.pitaL 

G.ette guertte, qui "libère" dea légions entières d'ouvriers de 1.' esclavage salaJrié, 
pour les faire crever (de ftaim ou sur les champs de •ataille) démontre toute 
l:'abaurdité du patriotisme d'ent:rteprisa. Pa.xr contre elle fait JreSurgb· a"'leo t"oDce 
1 1 antogoniame de claase en appor1lant la p:m-euve que la bourgeoisie "ne peut pll18 
régner pa.Dce qu'elle est incapable d.'assurer l'existence de son esclave dans lle· 
cadre de eon esclavage, parce qu'elle est oàligée de 1& laisser déChoir au po~ 
de devoir lLa aourri:r1 au lieu: de se faire noumr-ir par lui". (F.e ltaniteete) 

ha gue~• industrielle conduiu à l'économie da ~erre, et l'économie de guerre 
à la guerre mondiale. Il est impératif de faire comprendre celà avec plus de 
force et de détermination,au momenu ou de tous les pores de la sociétés boU»­
geoise tra.nspi:moe la moàilisa ti on pour la ~erre. L.' odeur des champs de bataille 
du proche Orient. infeste déjà 1' air du monde entie~. 'Dout le " star systéme 11 

est mobilisé pour donner un ooup de main au pape, aux écologistes, aux pacifi­
stes de tous bords. 

~'est Y Kontant qui est venu nous parler de la guerre écologiste, conventionnelle 
et bien propre, que nous réserve la " guerre des étoiles ", l'hollocauste nuclé­
aire n'aura pa.a lieu a vive la guerre conventionnelle. C~' est la misérable campagne 
internationale des nouveaux sauveurs du "star systéme", pour sauver " l'Ethiopie" 
de la menace russe, o' est le oélé'bre ohanteu du groupe "Police 11 qui entre dans 

la danse macaa.l»re dea pacifistes et de toua les sauveurs du e&pital, po\UP 
que demain les.Yibrantes guitares du star syetéme se transforment en mitrail 
lauses sous les spots multioolora des lasers de"la ~Uerre des étoiles 11 

(2) •na patrie n'est pas une idée épuisée, c•·eat une idée qui se tranforme .~. 
s'agrandit" (Jean Jaurès- l'Armée Nouvelle) 



ETHIOPIE: 

cc QUI A OU PAIN 

A DU FER,, 

Le texte que nous vous présentons, vise à montrer le sens réel et profond des 
éternelles campagnes " humanitaire •• du Capital contre la famine et la miaére. 
Le Capital, comme disait K. Marx est accumulation de richesses à un pele , et. 
accumulation de misére à l'autre. 
Les campagnes tl humanitaires tl non seulement essayent de masquer, d'atténuer 
cette réalité, mais de plus, l'arme alimentaire a toujours été incluse dans 
les grandes stratégies militaires et aujourd'hui, les boycotts alimentaires 
comme les campagnes oontre la famine préparent pratiquement et idéologiquement 
aux guerres impérialistes. 

D0jà à l'époque de l'antiquité et au moyen âge, les armées utilisaient le 
aystéme du siége des villes pour -affamer les populations et s'emparer de la 
ville. Depuis, le Capitalisme c'est lui aussi fort bien accoutwnê de l'arme 
de la famine, la COmmune de Paris fut assiégée et l'arme alimentaire utilisée 
à fond contre le prolétariat (]),il en fut de m6me pour Tell El-Zaatar · · 
et pour l&rsovie a la fin de la seconde guerre mondiale .; ••• 

Le capitalisme ( son p8le négatif) n'est que le génocide permanent de milliOJlS 
d'@tres humains, l'IDthiopie n'est qu'une infime partie des monceaux de cadavres 
que le capitalisme traine dérr.iére lui. Chaque année, il faut le savoir, 800 
millions d'8tres humains souffrent de la faia, et 65 millions meurent de ce 
crime permanent contre l'humanité. :" 
C'est parce que des millions de prolétaires crèvent de faim chaque année,que 
la bourgeoisie mondiale peut présenter l'exploitation de l'homme par l'hmmme 
comme une 11aide ": à l'emploi, contre la faim,pour le progrés, pour les liber­
tés ••• et se présenter positivement aux yeux des plus crédules. 

Dans la réalité,les aides ne sont qu'un artifice de plus pour valoriser le 
Capital, c'est à dire d'asservir toujours plus de prolétaires, car quand le 
Capital donne du pain à l'ouvrier c'est pour que celui ci donne son sang • 

Alors dérriére la charité se profilent les intér8ta privés, les aides écono­
miques { plan Marchal! pour l'~urope ) ou les accords de Lomé pour le tiers 
monde et le soit disant rapport d' égal à égal, ne sont qu'un m8me rapport 
capitaliste visant à valoriser le Capital. 

IQU~L~UES EXgMPLES HISTORIQUES! 

En 1954 , une loi historique est votée à Washington, la célébre " Publio law 
480 " qui par un astucieux systéme juridique permettait sous couvert d'aide 
alimentaire de contreler des sommes équivalentes au budget du pays aidé. 



,----

5 Lynqon Johnson déclara sans détour: 5 
" N'est-il pas vrai que ce n'est pas tant w1 progr~e pour 

nourrir des enfants affamés ( ••• ) qu'un programme a• aide 
à l'étranger, en liaison avec notre aide militaire." 

{Cité dans Tribune de l'économie du 8/G/85) 
En I97:5, H Kissinger se vantait que par le moyen de 1' aide alimentaire il 
parviendrait à mettre l'Egypte à genoux • Le rapprochement des USA avec 
l'Egypte a été en partie du, comme le soulignait l'~cho de la bourse de 
Bruxelles " à. l'aide alimentaire fournie par les U.S.A "• 

se 
Depuis les "a.ides"de se genre ne oohlptent plus, aide pour le Sahel pour 
alimenter le conflit Nigerio Biafrais, aide pour les bengalis lors de la 
euerre lndo-Pakistanaise, propammes d'aide de la " c.a.vernede brigands l'ONU 
pour· alimenter les camps palestiniens parqués dana les différents pays 
du moyen orient, véritable réserve humaine qu'utilisent depuis dea dizaines 
d 1 atmées leo rapaces c&pitalistes pour régler leur comptes dans cette ré~ion 
du monde. Les plus abjects étant les chefs d'Etats arabes qui se servent de 
la cause des martyrs palestiniens ( des prolétaires) comme monnaie d'échange 
potm· traiter avec les. grandes puissances, l'Oll.P en t6te. 

Le LTand spectacle organisé autour .de la lamine en Ethiopie est de la m8me 
eau. Le " Hoak against famine ., prenait le rel ai des tt ras t,J.s tt qui prl­
chaient la marche du peuple de DLBU pour retourner en terre de leurs anc8tres, 
à savoir aller se faire casser la gueule en Ethiopie pour le compte de 1 1 

Occident .• liais ce n'est pas tout., le "Star system" veut dépasser le senti 
mentalisme des campagnes humanistes et pacifistes pour mobiliser la jeuneose 
contre" l'impérialisme Rouge", le "terrorisme international" et autroo 
conneries • L' anti-J?acisme actuel de la bourgeoisie française, n'act puo 
patui.t.eil "l'égalité des droits 11 ce n'est pas seulement de voter, mais 
aussi de préparer les immigrés de la 2éme génération à la oonooription •. ~. (2) 
L'affaire de la famine en Ji!thiopie, oomme.nous allons le voir maintenant 
n'est que le désir de l'Occident de reprendre sa place dana la corne de 
l'afrique, et un moyen d'intoxiquer la jeunesse en prlchant dans ces nouvelles 
églises que sont les stades " les éternels sauvetages de l'humanité " 
justifiant toute descente militaire punitive. 

[ POURQUOD L'ETHIOPlE ? 1 
5 

Certaines personnes s'étonnaient, qu'au m~ment m8me ou toutes les média 
mobilisaient pour la famine en Ethiopie, 12 millions de soudanais étaient 
au bord d'une famine totale. Il faut savoir que l'importance stratégique de 
la corne de l'Afrique comme noeud des rivalités inter-impérialistes remonte 
au milieu du 19 éme siécle avec 1 1 édification du Canal de suez • La li'rance 
installe une base à Djibouti en 1862, les anglais s'implantent à. Aden en !839 
et contr8lent le nord de la Somalie à partir de 1880, le développement du 
trafic pétrolier à partir du golfe persique va attiser la lutte pour le 
contr8le stratégique de la région. 11 n'est donc pas étonnant. que l'accrois­
sement massif de forces militaires se concentre dans cette zone depuis quel­
ques années. 

Avant 1974, l'Ethiopie était le pilier de la présence américaine en Afrique 
le plus grand centre de transmission américain à l'étranger se situait dans 
la banlieue d'Apmara, et le régime du Négus recevait depuis 1953 environ la 
moitié de l'aide militaire US de toute l'Afrique. 



• 

La Somalie, qui était au nord sous la coupe de la Grande-Bretagne et au sud 
sous la coupe de l']talie a en 1960 été autorisé à former un état "indépendant" 
En 196,, le régime néo-colonial est renversé par des nationalistes qui se 
tournent vers l'URSS. 
L'UR3S et ses alliés vont immédiatement soutenir la Somalie en lui livrant des 
moyens militaires importants pour la reconqu@te de l'Ogaden et contre l'annexion 
de l'Erythrée par l'Ethiopie. ~out cela, sous le couvert de la duperie sociale 
démocrate et léniniste du "droit des peuples à disposer d'eux-m8mes", c'est-à­
dire le droit de se dûtacher d'un impérialiste en faveur d'un autre plus avan­
tageux. Toute l'histoire du développement capitaliste, avec ses centaines 
d'"indépendances obtenues, perdues, regagnées" matérialise l'utopie réaction­
naire de toute lutte nationale, populaire,. démocratique,du peuple. Ces luttes 
aussi rouges soient elles ne représentent que la volonté du capital d'asservir 
la classe ouvrière à un joug national, à la lutte inter--bourgeoise au nom du 
progréaisme d'un capitalisme ascendant ou de son hybride russe "la voie non . 
capitaliste". 
Les petites luttes de libérations armées par l' UR • .iS et autres capitalistes ne 
sont qu'tm moyen d'affaiblir l'adversaire pour obtenir de lui des concoosions. 
Exemple: la Palestine avec l'OLP soutenue par toutes les bourgeoisies arabes, 
la lutte des K.urdes, celle des At gans et celle du li'ront Polisario ••• 

1 
LE POLISARIO ET L 1 ERVTHREE DEUX 
EXEMPLES SIGNIFICATIFS. 

L'URSS est pratiquement autosuffisante pour toutes les ·matières premières sauf 
pour l'étain, la bauxite et le phosphate. ùa livruison de phosphate à l'URSS 
fut l'une des causes de la "guerre du Sahara". L'UH~S fournissait des armes au 
Polisario uniquement pour faire pression sur Hassan 1] et obtenir de lui une 
concession sur les immenses gisements de phasphate du MF~roc. 

~d le roi du Maroc accepta de céder à l'URSS I/5 de son gisement, l'UHS~ 
non seulement investissait 2 milliards de dollars (c'est le plus gros investis­
sement étranger au Maroc), mais en plus livrait à celui-ci du matériel mil~taire 
anti-guérilla à la grande satisfaction d'Hassan ]1 : 

"Le souverain admet que le Front Polisario a eu l'avantaee 
sur les troupes marocaines jusqu'au jour où celles-ci se sont procuré, dans 
le camp soviétique, le même matériel, mieux:adapté au terrain que celui 
fourni par les occidentaux" · 

( JAe Monde du 4 mars 1980) 

En juin al, se produit la crise du ~had c'est à dire un nouveau réglement 
de compte impérialiste par armées interposées. La france qui voit d'un sale 
oeil le soutien de Kadhafi aua troupes de Goukouni Ouedde! va proposer au 
Maroc de l'aider ·à implanteJP dans les reins de la ll.ibye " son polisario "en 
se servant de l'encadrement marocain pour organiser la guérilla dans la bande 
d 1!Quzou. Les américains seront bien sur informés de l'opération qu'ils von~ 
soutenir. «epandant le roi Hassan LD va profiter de la situation pour esa~er 
de régla~ son probléme sarahoui, il informe Kadhafi de la situation afin de 
négocie~ l'abandon du soutien Libyen au Polisario et l'obtiento contre la non. 
intervention marocaine au Tchad. tl) 

Nous voyons ici trés clairement, que tous ceux qui soutenaient. 11 le poli 
sario " ne ta;.saient qu'ils le veuillent au non, que soutenir ua c~-imp,ria­
liste contre·un autre • Depuis toujours l'intér8t national c'est 1 1 intér8t 
du Capital,rien ne peut justifier un quelconque ralliement au nationalisme 
( progressiste, ascendant, démooratico-révolutionnaire ). 



7 Nous venons de voir comment les impérialistes utilisent et s'intégrant fort 
bien " le droit des peuples à crever pour eux ", comment chaque petite lutte 
mesquine pour une bande de te~ra~n se termine par un véritabl~ bain ùe sang 
potir lets prolétaires , comment ~-;:.'nationalisme le plus révolut·ionnaire, le 
plus rouge poignarde à la premiérè occasion les prolétaires l'our obtenir les 
graces d'une grande puissance, et ce au traverR de retournement d'alliance · 
spectaculaire auquel n'échappe pas l'Ethiopie • 

f LE RETOURNElllEN'D D' ALLI AN CE 1 
lidl I974 l'Empereur Hailé Sélassié qui gouverne l'Ethiopie est renversü par 
un GrOupe de militaires qui établit un comité gouvernant : Le DERG • Celui ci 
est dirigé par le lieutenant-colonel Mengistu Ha!lé Mariam. Rapidement le 
nouveau gouvernement se trouve confront.~ aux mouvements de libération: / 
( Parti Révolutionnaire Populaire Ethiopien, Front de Libération Populaire 

du Tigré, le FLSO, le FLE et FLPE d' Erythrée ) contre l'énnemi commun. 

Début 1977, les USA décident de ne plus accorder d'aide militaire au récime 
d'Addis-Abeba en invoquant le non respect des sacra saints "droits de l'homme" 
violùs en Ethiopie. Au m@me moment l'URSS salue le succés du coup d'Etat ùu 
3 janvier 77 et invite M Mengistu Hailé Marian à Moscou, avec la ferrne inton 
tian de parvenir à former une fédération socialiste (4) de la corne de l' -
Afrique regroupant : La SOMALIE, l'ETHIOPIE, L'ERYTHHl!.:E et le YEr.IEN DU SUD. 
Cette initiative va échouer le 27. juillet 77 ( elle était présidée par :~ï1iùol 
Ca~aro). 
L'armée somalienne passe alors massivement à 1 'offensive en Ogaden, l'UHf3S 
dûcide de soutenir militairement 1'1!1thiopie, et en un temps record elle par 
vienùra à diriger sur cette derniére 30~ de ses exportations d'armes (environ 
2 milliards de dollaro) plus les troupes cubaines ( IO 000 hommes) • 

La dGroute de l'armée somalienne est totale, puis c'est au tour des .. ·p~ysans 
et ouvriern, embrigadés dérriére les fronts de libérati~de l'Erythrée d'8tre 
bombardés ( la bataille de Massaouah) par les desiroyers de"l'amie " ùeu 
peuples : l'URSS. Entre temps l'URSS et les USA s'étaient entendu stœ le repar 
tage de la région, expulsés de leur base navale de Berbera les soviétiques 
_, , .. .anerchaient un autre port d'attache. Les villes de Assab et Masnahoua 
étaient "disponibles " (5) 

En conclusion, quand le Capital pr8ne par l'intermédiaire des réformateurs 
de ce monde, l'humanisme, le pacifisme, les ~ides alimentaires ••• c~ n'est 
que pour tromper les prolétaires, et prostitber un peu plus cette putain 
d'opinion publique à son mode de vie. Quand éclatent en 1984 les émeutes de 
la fl1im en Tunisie et au Maroc, la réponse de la bourgeoisie fut immûdiate 
rlomb et mitraille pour les émeutiers. A Marrakech,Nador, Al Hoceima ••• 
pendant que les hélicoptéres mitraillaient, les chars entraient dans les rues 
La répression fit plus de 400 morts et des milliers de blessés et emprisonnés. 

Une leçon de toujours: 

"Mais pour les prolétaires qui se lais~~ent amuser par des 
promenades ridicules dans les rues, par des plantations 
d'arbres de la liberté, par des phrases sonores d'avocat 
il Y aura de l'eau bénite d'abord, des injures ensuite , 1 

enfin de la mitraille, de la rnisére toujours " 

A. BLANQUI 
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(I) K • Thiers s'efforçait d'affamer Paris , le préfet de police Valentin 

'fit .para!tre la circulaire s-llvbte: ,._: .. 
"1,1 le Chef du Pouvoir exécutif vient de décider que tous les convois de vivres, 
tous les approvisionnements dirigés sur Paris seraient arrltés, à dater d' auj.our 
d'hui ••• " 

(2) Le président Kennedy fut lui aussi un chaud p;.a.rtisan de " 1' égalité des 
droits " entre le citoyen Blanc et le citoyen Noir. ]1 en est résul t(~ , une 
série de lois favorisant un plius grande participation des aoirs à l'armée 
us. Le président Johnson parachévra son action en donnant la priorité d'incor 
poration dans l'armée US au sans travail , aprés cette générosité, 4~ de l' 
éffeotif de l'armée US est composé de noirs, contre 8 ~~ sous Kennedy •• Sous 
Nixon,l'intégration de l' anti-racisme au profit du militarisme ira encore 
plus loin, pour la. premiére fois, des offiaciers noirs sont promus à des 
postes clés, aussi le flic noir, comme le flic blanc viennent de recevoir 
leur baptéme de l'égalité du droit à cogner indistinctement sur le proléta 
riat Blanc comme noir. Qu'on se le tienne pour dit '!! 1 

(l) 11 ••• ce "coup de poker " de Hassan II n'a point été apprécié par la France 
qui a rappelé que la dette militaire de Rabat à son égard s'élève à 2 mil 
liarda de dollars. Les USA, qui ont dQ précipitamment fournir une aide mili 
taire d'urgence " de 25 millions de dollars au Tchad, ont réduit de moitié 
celle qu'ils avaient promise au Maroc. Hassan II a été contraint, en septeœ 
bre et en Octobre derniers, ·d'aller personnellement a'eX!Jliquer à Washins,oa 
et à Paria •• " le Monde Diplomatique du moia de janvier 1984 • 

(4) tl faut se souvenir, que le conflit entre le Vietnam et le Cambodge fut 
le résultat de l'échec " d •·une Fédération Indochinoise " soutenue par 
l'URSS. ce conflit aura son.prolongament en 1979 par la guerre Chine/ 
vietnam. 

(5) Il faut savoir que quand le président BARR& ( de Somalie ) A expuls~ les 
Soviétiques de leur base navale de Berbera. t'URSS c'est souvenue que les 
américains étaient d'accord pour trouver aux soviétiques une nouvelle base 

11 Les Russes nous ont dit que pour obtenir une entente,nous serions 
obligés de les aider à trouver une autre base " New York Times ]2/3/78 

LE COMMUNISME 

CE Qu r1 .. .-~s·r. 

"En tout cas,notre seul innemi le 
jour de la crise et le lendemai1,ce 
sera l'ensemble da la riaction grou­
pee autour de la dimocratie pure" 

(Engel 1 I/12/1881!) 

11 l'idée de la dictature prolétarienne 
s'altéra dans la substance si elle se 
conjugue directement ou i~directement 
avec le principe démocratiquu " 

(oCTOBRE N° 5 !~)9) 
11 La liberté politique est un simulacre 
et le pire esclavage possible.Il en va 
de même de l'égalité politique;c•est 
pourquoi il faut réduire en piéces la 
démocratie aussi bien que n'importe qu' 

. . 

CE QU :LN EST PAS. 

11 Ce serait une erreul'·e radicale de 
croire que la lutte pour la d~mocratie 
est susceptible de d~tourner le prol6-
-tariat de la révolution socialiste,ou 
de la masquer, de la voiler, etc. 
Au contraire, de m@me le socialisme 
victorieux est impo~sible sans rialiaer 
la d~mocratie compléte, de même le pro­
-létariat ne peut se préparer à vaincre 
la bourgeoisie sans mener une lutte dâ­
-taillie,conséquente et révolutionnaire 
~aour la rlémocratie " 

LENINE 
~" Aujou•·d 'hui, dans une série de pays 
capitalistes,le~ ma3ses travailleuses 
o~t à choisir c~ncrétement, pour l'in­
-stant présent, non entre la DDP et la 

elle forme de gouvernement "(En!]èls) déœocrat i.e bouJ·geoise ,mais entre la 
VII congréa da 1 • IC 13/8/19)5 --... d•~raocrat ie bourgt!oise et le fascisme " 



Ct-IOHAGE 

(Etat, Gouverneanont, Patronat, Syndicats.) 
avec le CAPITAL contre LA CLA3SE. 

Au mo~ent ou toutes les m~dia,tous les partis politiq~es, ~ous lea syndicats, 
pouasent les ouvriers verH l'écurie des urnes, le chomage est devenu l'embléme 
de la ca•pa~ne âlectorale. 

Le patronat veut !!_~églementer le droit de 1 icenc iemHnt POU~I I~MB,\UCHllR), les 
syndicats veulent le...f!!!~;l•! du travail,le rai)alriement des usines française 
pour (CR&BR ET SAUVEll IlES EMPLOIS ) •••• 

Syndicata,patronat,gouvernement, po~3sent i la prod•Jctivit~, au rempla~emant 
dea ho•••e• par d·~s robots ( POUl~ CREgR ;)ES EMPLOIS). En so•n•n·~s plus il y au1·a 
d • o:.avr iera a ur le pavé , pl u:i 11 y aur·a d' emba•Jche. 

MaiB dérriére toutes les solutions mensonyùres tl.J Capital se cacht! l'impi­
-toyahla lutte pour l'accroissement des profits • C'est â coup de licenciements 
11aaaifa que le Ca1li ta l tente de résoudre SA Cll~i' c'est sur notre d•>3 q•JG se 
font lea " économies "· 

Le choanaae, la protectio:t sociale ••• ni l'Etat,ni le i>a':.ronat ne veulent p&:fer, 
bien mieux ils ont charu~ la Gauche ( PCF .PS) et les syndicats pour ixicuter 
la ba.•ae beaogne, d•'! faire achnattre le rack~t do uo~ .-ialairt.~3(!j). 

Quant aux média, elle's traumatisent po;lulat io.:1 !1'/'..!C u'te propagnrt•l•~ " CA·fA3'tRO­
-PiiE) 11 de mieux f.!n an.iAu.x: P.laboree afin de no•.1S VünJre A'Tunt l •exta.~e des urne~ 
sa camelote sur la " SECURll'~ DES FMA~CAI.3 "• Da.tt;~ cette société pourrie, le 
Ca;1ital se nourrit coa1nu.• lc~s va•nJlirea d·.J proprl• Ful~••J •l"' il fa.i t co,.1l.er, le crf..­
-ateur de ~homeu~~ · se vuut ~tre au3si notre sauveur notre protôcteur ••• 
Mala l'Etat protecte~~' n'est rien d'autre q.1e l'Etat exploiteur,la reprisenta­
-tion ar.6e et sur armôe de la bourgeoisie d~mocratiqu~. L' Etat n'est pas 
en place pour donnar du travail, il est en place pour exploiter la force de 
travail pour gagner du fric dessus, pour prot~gar la ~ropri~t~ priv6e et pour 
noua taper sur la gu~ule quand on est plus d'accord. L' Etat n'est pa3 le pro­
-tecteur de la cla~se ouvriôre mais son pr,dateu~. 

CA3QU~R ET ·r~l~QUER JUSQU A QUA~U ? 

Depuis 1977, depuis Q•.Je le chomage devient un mal chroniqtJ•~ (le Sli)A de l' 
écono•ie) la ponction .sur nos salaires pour financer les chomnurs a ~té 
croissante, al3rs que nos camarades ch8meurs ~laient chaque jour plus dém~ 
nia de •oyens pour vivre et survivre. 
En 1977, les patrons payaient 8o',W', dn la cotisation chomag•:! et 1 'ouvrier 20% 
En 1979, le taux de cotisation total passe d~ :.!?~O~b .-\ J, &o% et dans le même 
te11ps le choaaaan éco.1ornique i 90;. du salaire est amput(~ avec 1 •accord de 
toua lea ayndicats,CGT comprise. --------
Pour la premi,re fois le patronat obtient qu" sa participation au dessus de 
l~ ne auit plu• do 80~ mais de 60~. Quant a tlOU3 nous dcvro~~ pay~r non plus 
20~ ••i• 40~ • 
En 198], c'est ~e gouvernement PCF/PS qui entre en sc6ne et dôcide de rêgler 
la quaation du ~homagu~-~~srets. 

( 5) 11 Ca a yuns n'ont rien coenpr is. S • il y a Ull homtn•! Pn France caa">ab.le dl! 
faire accepter une baisse de pouvoir d'achat sa.l:i trou'lle Sa'liJ la rue, c • est 
•oi " Hitterrand cité da~3 la lettre de l'Expa~~io~ d~ 22 f~vrier 82. 



10 -Lo 

l:!r décret porte lt• tau:< .. 10 cotisation.\ '•,80'" .r.;oit. unn hau:i:iiO 

Soit: 
Pou.r le salarié 
Pour l'em11loyeur 

0 0,48'-' 
0,724Jb 

(soit u--l~ pa.~t de 40~'' 
( soit une pile~ t de 60,_) 

-Le 2éme décret, a•attil•lu•~ directement à l'indcmnisatio-:1 de.3,\chômo_!urs 

la hal i::tè en mOJèJlne dû 12'.' û·~S intl·~mn isa t io~s, 
entre autre : , · d' · Jol La chute d~s prestations pre-retra~te env~ron ~ 

1 t 2'Jb 

Versement de l'allocation non plus su, ... les J d•~rnier~:~ mois 
mais sur les 6 derniers. 

En cour» d'annaa ,nouveau mattraqautan, le chomnu·~ total et partiel est soutais 
à l' i~aa)8t au•· le revenu (LOI Nu82-1) 
1984 : le Ier av•·il, patronat,syndicats (y compris la cgt) sont d'accord pour 
tatre voler en éclats le sydtéme d'a;~surance chomaou. Pour les ch&tneura c•eat 
la liuppresiilon totale de ce qui restait du cho•n·lUH 11 üconotniqun 11 c'est à dire 
de l'allocation 3p~ciale. Uorénavant )e rigime d'assurance chomaoo ne prendra 
en charge q•..ae l'allocatio, de ba:-Je et l'allocatio.l de fin dH droits le reste 
dépendaelt du regin•~ dè solidarilH de l'Etat. 
C•e•t le• fonctioal'lairc~,le3 auunt» des acrvices publics et l'imp6t qui fina11 
cent le no~vea,J régime. A .3ignaler que" c'est la Cr'UT et la CG·r qui ont o~uvré 
oorJr uaut 1 AM fn!'lc t ioaraa ires pa:~.t~ant à la cal :tse du '1chom.1ge 11 • 

1985. En juillet, + 0,20% de cotisation chomage poar nous,rien pour les patrons. 
~ovembre 85 encore unn nouvelle ponction de 0,19% suJ~ nos payt:!s , l'eraployeur 
ne paye plus que 50% ,quant aux ch8meurs, l'allocation de base est ramen~e de 
4:21){, à 4:o%. 

NOUS BATTtl~ S 1 OllGANISft:H OU èRE VI!: tl Ill 

Chaque jour,chaque heure, lea licencieenenta to~bcnt, l'appauvrissement s•étend 
et dirriére lea lllu~ions pord~ea,.la ma~hine capitaliste poursuit son oouvra 
de •utllation humai1e. 

Pour 86, c 1 e11t 196 000 licenciements secs quH n.->~"1 a"lno'.lCe la presse, et un·'! 
•ontee en flêchu du choma~e jusq~'en 1925. 
Contre cett~ machin~ infernale, contre toutes lea m~diations du ~apitft\ ( 
élaction11, ayne1icats, formation ••• ) il faut enga~or la lutte. Si tu es ch6tneur 
ce n•eat paa parce quù tu es tro;> vieu.x: ou tro~ jeun·~, que~ tu es U'l fainéant 
que tu ea dépa~sé technologiqu·~m·3nt, qu•! t~a un imuliQJ~é q·.ai n'a .~ien à foutre 
au 1,ay~ des Lo Pen ou una feanmn qul d·~vrait reater d la mni"Jën. 

' Si tu ~• ch&1aeur c'est qut~ tu n 1 ea pa;i capitaliste 11 un créüt.'!an· d'entreprise" 
et coaaaae prat i.quBm•~nt aucun ch8meur ne peut 11 crÔt!r dO•l Jntreprise 11 il ne reste 
qu'une iaaua : Lutter ou Cr~ver. 

: . 
Ou bien ou :~•incline dùvant l 1 or·d;:--e bou.~gn·:lis, et on accepte jour· a.'lrés 

jour· les privations au ~oint d' éffectuer la 'fli)L.ZNCt<: nQn .la:~ contre 1 'Etat 
bourgeois ••i~ contre soi même, contre sa famllle. Et a\~~~ c'est la 1~chiance 
c 1 e3t les ch&meurs qui vendsnt le~rs organea, les 3ui:ide3 lea plus horriblea, 
la drogue, la llt~oatitutiou ••• Ou -ia.,.~ le meilleul~ de:1 cafl c 1 e3t la r·évolte 
individuelle qui t~a d•.~ ce chôeneu·~ qui flingue u~ commis:3aire en tira.1t a·J tra·1era 
ds sa boite au lettre, au jcu.1e q•Ji brisait volontaire•n•~nt d·~s vitrines p-a-.ar 
aller en pri&llll paa .. ce qu • on 11 o.r:~t mieuJC en ;>l .. ison quo 1 ibre 3anti travail ": 
en passant pur la d~mence d'un autre qui tirait sur les automobilistes pour 
11 tuer la con11er ie huenn i n•~" ••• 

Si tu v~ux te battre de maniire radicale, classe co~tre cla3se 
coaltre l'oL ... dre bourgeois, ai tu aa com.>ris q11~ le pa,. .. lement n•e.at 
qu'un .-o·.alin à pat'ole, quo la dérnocratie, les •~lectio:as entrA'Ient 
notre·~ction d~ cla~~e, tu peux nous co:ata~ter, tu peux d~s â prisent 
faire circuler ce tract. 

L 1 A~bo Internatio~alist~ 

Ecrire à: 
M. OUCtŒMIN librairie l'herbe Rou:Jd 

1 bi-t rue J'Al/~::~ia Paris Jlt f!m,~ 



MANŒUVRES 
ET 

dluolution 

DE 
l'Internationale communiste 

1')35 / I91tJ 

11 

C'est toujou1 .. 11 au nom de situations nouvelles 11 d'étude concréte de la réa­
-lité concréte " ou " d'enrichissement de la théori'~ marxiste ", de motivations 
d'ordre tactique que les apportunistes, les ![':_O .. ~!!_~émL!_c_.r~t_i9,U•!!,. du Capital 
entrainent la classe ouvriire i se battre pour des intirêts bourgeois. 

11 La longue marche 11 de certains groupes oo indivictus " mat'llste " , " Marxiste 
Léniniste 11 pour se dt~tachcr dos théories op,lortun istes est intéressante en 
se sens qu'elle fut contrai~te à chaque fois de réfuter ( même de maniéra 
imparfaite,ponctuelle, et contradictoire) toute une s~rie de théses de la IIIâme 
Internationale. 

Le ••maoiame" a cette particularité d'avoir emprunté au 3talinisme son adaptation 
tactique et de l'avoir d~volo~pé pour ses intérêtH étroitH d~ puissance nation­
ale. Pour ces dirigeants " internationalistes " le proléta.e .. iat ne fut qu' une 
monnaie d 1 échanuu, un gJ .. oupc de prt!ssion par~t~l J'autres. De ce fait les quoa-
-t ions de ~!.'l'!.~ occuporont toujoua .. s une place centra le dana les théses et 
orientation;i dus opportunistes, la forme pri.nura sua .. le fond afin de sacrifier 
le fond à la forme. Le 11 mu'l isme 11 s'appuyant sur toutes 1 es expériences des 
diffârenta fronts ( populaire, anti-fasciste, du peuple, de lib6ration •• ) 
développera toute tuy:it iquc suJ .. ~!.•!2..1J!.i.J?.!:!.Ilcipal, !.~~~~·!.':.''!~...!!.~~~~i_r .. ~etc •• 
afin do justifier l'appaa .. ititJn tlt! nouveaux fronts : " Le front uni mondial 
contre lea deux super-puissances " , 11 1e front mondial contre l'hégémonistue" 
dont nou• verrons les implications dans un autre article. 

Toutes les tactiques frontistes avaient pour objectif do subordonner l'an­
tagonisme de classe au profit d'une alteratative bourgeoise, Dans la pratique 
celi revenait à prendre partie pour une forme de dictature du Capit~l contre 
une autre : 

Ré pub 1 iq un démoct .. «i tique:/ co nt re/ mo11aa .. ch ie. 
République d~mocrat ique / contre/ llo•lBpart isme 

d~mocratie /contre/ fascisme ••• 

De même que pendant des a11nées,sous l'inpulsion du vieux Jaurés on opposait 
dans l'abstrait républ iqw~ démocratique et moruu .. ch i ~, de même on opposa la 
démocratie au fascisme afin de mai,tenir le consensus social et projeter de 
cette •aniére la classe ouvri~re di~mocratisée dans la Ullt~:.~~.l!~!.~!!.!..!.s.!.!.• 

11 Il n 1 est pas de procédù p 1 us cornm·.lll ( di ia 1 t Lén i 'le) pour tromper les 
masses populaires françaiscs,les ouvriers françai~ et les ouvriers de tout 
les pays quo d\i. transposer dans. notre temps 1 e " jar· yon" de~ cet te époque 
(la grande rév~tution française de 1792) et certains de s·es mots d:ordre ; 
que d'essayer de faire croire qu'â l'heure actuelle au~si, la France républi­
-caine défend sa 1 iberté coutre la mona~·chi~" 

(La y1.1nrre et la , .. évol.Jtion 
Tome 2'-t / I•) l].) 
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Pourtant, quelquea années plus tard, en aout I938 l'internationale dirigée p~· 
G. Dimitrov reprendra l'argumentation du vieux républicanisme bourgeois afin 
d'obtenir des " déllocraties '' l,a signature d'un, pacte Anglo Fran9o Soviétique 
contre lti tle~t·, voioi l' argu11en tlition de G. Dimitrov: 

"Aujou 1~d~i, d·ln.s u'l~ !:;t•J·.ie de pays capitalisU~;3, les ma:;;ses travailleuies 
ont à chois ir concrètt"'lllt~rlt., poUl~ 1' in:itant pt"t!Si~Ut., ntltl èn ~re la Dictatul~u du 

t.Jrolétariat t.~t la démoct·aliP IHlu•·u•~oi!:;e,mais entr•• La d,·., .• ~ll~ratie bouJ•gt~o.i!:;e et 
Le fa:icis•ne" (VIl i~m.~ couu•·l'!s t!e l'IC IJ il<1'.lt I•JJj .. ) 

C'est ainsi, que aera signé le paClte " Laval Staline " qui aura. son prolongemed:t 
interne en juin 1915 aveo la réunification de la CGT ( SFIO les socialistes ) et 
la CGTU ( le PCF ). cependant le pacte est trés fragile, en fait depuis 1935 la 
diplomatie russe doute de la sincérité dea français. Lea accorda signés par Laval 
ne seront ratifiés par l'assemblée qu'en février 1936 aprés de houleux débats. 
En aars 1939 s'ouvrent des pourparlers Anglo franco Soviétique, dont l'objet est 
la signa~e d'un paote d'assistance mutuelle contre l'agression. ~la vont durer 
4 mois et se solderont par un échea. Le "front français " pour la guerre démocra­
tique est rompu, tous lea gouvernements oeuvreront à enclencher la 2éme guerre 
mondiale i•périaliste. hea anglo français naviguent afin de pousser l'impériali­
-sme allemand contre la russie, le ministre anglais Halifax déclare: 

Qu'il est " prit à s'entendre avec l'allemagne sur toutes les questions 
qui angoissent le monde " et que " dans une pareille atmosphére nou -
-Yelle nous pourrions examiner le probléme colonial, le probléme dea 

matiérea preai,res, celui des barriéres douaniérea s'opposant au oom­
-meroe, de l'espace vital, de la limitation dea armements •••" 

Voyant oelà, Staline fait volte faoe et aigne le 23 aout 1939 le fameux pacte 
Germano soviétique • Ce pacte, disons le au passage n'est pas plus honteux(]) 
d • un point de vue bourgeois que toutes les trac tati ons des " démoc-..raties ". 

Pour noua le probléme n'est pas que Staline signe ou ne signe pas le paote 
avec l'allemagne, ou qu'il fut un mauvais défenseur de l'URSS , qu'il fut surp 
pri• ou pas par l'agreaaion hitlérienne, comme nous le chantent les troskistea. 
Le probléae est que Staline est un nationaliste pure race et qu'à ce titre il 
fera toujours paseer les intér8ts nationaux sur les corps des prolétaires. le 
prolét&Diat mondial n'est qu'une monnaie d'échange, un moyen de pression powr 
une coexistence pacifique aveo les autres états~ 

Aprés la signature du pacte, le " front populaire " éclate, l'unité 
syndioale aussi , le 2 septembre 1939 , la france déolare sa drole de guerre à 
l'allemagne • La r'pression oontr·e le P«P est immédiate, le 26/9/1939 toutes 
les organisations 11 oommunistea u sont dissoutes. Le socialiste " Chasseigne 
demande à l'assemblée que"sans autre forme de procés, il y e11t pour certains 
d'entre eux le ooup de pistolet dérriére la nuque ." 

(I) C'est d'ailleurs pourquoi P. Raynaud dira: 
" je ne auia pas certain que l'histoire éxonére entiérement les alliés, et en 
particulier la Pologne, de toute responsabilité dans l'échec des négociations 
anglo tranoo ruasea d'aout 39. La Russie a mis plusieurs mois, en effet, pour 
opterJ et ai elle a opté pour Hitler, o•est peut ltre parce qu'elle avait pris 
conscience de la faiblesse des alliés, et que leurs hésitations ont fini par 
lui para!tres susgectes• mais c'est ausai parce qu'ils se sont révélés inoapablea 
de la mettre à meae d'intervenir contre l'allemagne dés le débuts des hostilités". 



Dana la Vie Ouvriére du lD aout 39, B. Frachon, membre du bureau politique 
Pal tait une déclaration angoisée: 

" L'heure n'est paa à étouffer les voix qui appellent à l'Union contre 
l'agresseur fasciste. Personne ne saurait envisager sana aniiété l' 
idée qu'on puisse exclure des centaines de milliers de bons français 
du raasembleaaent dea énergies nationales " 

du 13 

Alo~a que le PGP appelle les ouvriel'& à verser leur sang pour la patrie, voilà 
que l'internationale Xoœmuniste prend le contre pied : 

" OUVRIERS 1 Me <Oroyes pas ceux qui vous appellent à la guerre sous le drapeau 
de l'union Nationale. Que peut il y avoir de coamun entre voua et lea marchands 
de canons et de aang humain ? Il ne saurait y avoir d'union entre exploitée et 
exploiteurs. Me croyez pas ceu.x qui vous entrainent à la guerre soua le prétexte 
fallacieux de défense de la démocratie • Quel droit ont ils de parler de dAMo -
cratie, ceux qui oppriment les I:ndea, l'Lndoohine, les paya arabes, ceux qui main­
-tiennent dana les chainea de l'esclavage colonial la moitié de l'univers ? Lee 
banquiers de Londree et de Paris ont sauvé et continuent de sauver avec ~eura 
emprunta les pires régimes ~éactionnairea d'Europe. hes lords anglais soutiennen~ 
la rü4tion sur cinq continents du globe. " 

L' I.C n'attaque plue les fascistes, mais les démoanaties réactionnaires 
anglo tran9aiae, en octobre 1939 a. Diœitrov p~écise la position de 1 1 ~: 

"Par aon ca.raot6re et aa nature, la guerre actuelle est, des deux o8téa,une 
guerre i•périaliate injuste malgré dea mots d'ordre trompeurs dont les 
olaaaea gouvernantes dea ~tata capitalistes belligérante cherchent à oouvri» 
leura v'ritablea 'buta aux yeux dea -sea populaires" • 

"Les classes gouvernantes actuelles de l'Angleterre et de la l'rance qui 
comme autrefois, poursuivent dea tina impé»ialiatea,ont changé oonto~­
mément aux nouvelles conditions, les moyens et les formules de duperie 
id«§ologique. 
Spéculant sur l'état d'esprit antifasciste des masses, elles lancent le 
mot d'ordre de " guerre antifasciste " et claironnent que leur guerre 
contre l'Alleaagne eat une " guerre de la dé11ooratie contre le faaoiame11

, 

une guerre oontre "l'hitlérisme", une guerre pour la liberté dea peuples. 
Ils sont beaux en vérité, cea ap8tre de la guerre " antifasciste 11 

( La guerre et la classe ouvriére des 
paya oapftalistes oct 39 )(5) 

Nous voyou ici conorétement, comment le PCUB va utiliser " l'élasticité " 
de la tactique léniniste pour négocier sur le dos du prolétariat des accords 
diplomatiques. C'est dona avec une habileté partiouliérement pernicieuse que 
la Diotature du Prolétariat et la démocratie seront utilisées par Staline et 
l'L.C pour servi»· la politique d'Etat à Etat de l'URSS. 

Qp.and il s'agissait de gagner l'appui des " démocraties " contre Hitler, et 
notuuaent un pagte mi li tai r•e, rien n 1 était trop beau, la sociale-démocratie 
condamnée au b!oher pour complicité avec le fascisme devenait du jour au len­
demain le rempart contre se fléau. Le pacte Laval Staline aura pour effet de 
tra.nsfor•er les loups en brebis, et laa violentes attaques de " l'humanité " 
contre lee officiera (OVD) ae métamorphosent en célébration des gloires natio 
nalea fran9aiaea (lora des manifestations du front populaire, les ministres 
du PCF aaaooieron~ la Commune de Paria à Valmy et Staline à Jeanne d'Arc. 

(5) Ce texte, trée peu connu, fut publié dana quelques revues de l'IC, et dans 
" l'huaanité Clandestine " • 



t 4 Quand lee dirigeante rueeee e' aperçurent que lee " démocraties" jouaient la . 
· double jeux et poussaient Hi tle~ .~.ontre la russie (1) Ils appe,t,~1'ent le proléta 

léta.J"ia/\ international au secoufii'f la guerre n'était plus anti>rasciste, mais 
impérialiste dea deux cotés • 

Seulement déa que les troupes hitlériennes pénétrant en territoire russe 
( le 22 juin 1941), la dictature du prolétariat,l'agitation dans les oentres 
des ploutooratiee anglaises et franQaises doit cesser car le caractére de la 
guerre vient de ohanger (l) Tout oe qui peut ltre unis contre l'énnemi oommun, 
oontre le fascisme doit ltre mis au aerviae de la mére patrie que représente 
l'URSS patrie inviolable du socialisme • Les prolétaire n'ont pas de patrie mai• 
l'internationale réussit a donner au prolétariat orphelin une mére patrie pou. 
que aon sang abreuve ses aillons. 

Comme la Russie dans ses rapporta diplomatiques pratiquait toujours le ohan 
tage à la subversion envers les autres états pour obtenir la paix chez elle, 
une aide économique ou militaire • Les gouvernements capitalistes exigeaient 
dea nationalistes russea qu'ils renoncent publiquement à toute propagande 
subversive. 

Comme la grande problématique de Staline et du PGUS fut d'obtenir des &aiés (2) 
l'ouverture du 2 éme front , il allait pour celà donner comme gage aux 
alliés la dissolution de l'l.C. " sa dépouille "• Maie les alliés fidéles à 
la doctrine de H. Truman n'étaient pas pressés • 

" Si noua voyons que l'Allemagne prend le dessus, il noua faudra 
aider la Russie, et si c'est la Russie qui gagne il noua faudra 
aide~ l'Allemagne, de façon qu'il se tue le plus de monde poa­
sible " Harry Truman 194.L 

Pour le Capital, 11 fallait écraser physiquement le plus de prolétaires 
possible et not&JDIIlent Russes et Allemands, parce que 20 ans avant, ile 
avaient osée défier le Capital en pasaant de " l'arme de la oritique à la 
œ·i tique dea armee " Marx. 

Staline , qui avait déjà en 1940 rendu "indépendant " le parti communiate 
dea USA oomme gage de non ingérence dana lee affaires américaines va, une 
nouvelle fois livrer aux alliée un présen~. Le L5 mai 1943 il procéda à la 
dissolution de 11 LC ( sa dépaaille). L.s rusees avaient une autre inter-natio 
nale depuis 1935, ils étaient rentrés à la S.D.N Sté des nations , oette 
6averne de briganda " comme disait Lénine et o•~st cette internationale que 
les prolétaires les maases travailleuses doive*t défendre. 

"Les masses travailleuses de la coalition anti-hitlêrienne ont 
le devoi~ sacré de soutenir de toutes leurs forces les efforts 
de guerre de leurs gouvernements afin d'écraser au plus tet le 
fauve fasciste et d'assurer l'égalité des droits de toua les 
peuples " extrait du texte de dissolution 

reproduit intégralement dans cette brochure.) 

(I) " La liche agression de l' Allemagne hitlérienne contre l'union soviétique 
modifia de fond en comble la conjoncture internationale. Entreprise 
sous forme d'une collus1on entre deux campa impérialistes, la II éme 
guerre mondiale se transforma en guerre libératrice des peuples,aveç 
l'URSS, en tite, contre l'attaque hitlérienne " Oeuvres choisies 

de Dimitrov Edt sociale 1952 page 236. 
(2) " Or, œaintenant, en mai 43, voua prenez avec M. Churchill une décision 

reportant au printemps 44 l'invasion anglo-américaine de l'~~ope ùoci 
dentale. C'est à dire que l'ouverture d'un second front en Europe Oooi 
dentale, déjà reportée de 1942 à 1943~ est remise à nouveau, oette foie 

au printemps 1944 " Staline 'J) XVI édt Nbe p 320. 
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Dana un aupréme effort, les ouvriers du •onde entier devaient faire en aorte 

que.dalul leur• rangs "il se tue le plus de •onde possible" , Pendant oe 

temps le repartage du monde ae préparait aux conférences de Té~iran,•oacou 

DQab~ov oaka, puis Yalta, arimée, Poadam ••• 

b oo-• ilout beau feu d'artifice se termine toujours par le 11 bouquet " 

la ~rra d'•o~atique se ter•ina par le bo•bardement atomique de Hiroshima 

80 OOQ •orta et llagaa&ki 7-5000 •orts. 

La paix dea morta to•bai~ sur le monde, l'ONU noua 
pro•ettaii une.paix durable. i'heure de la recon 
atructioD ava.i t sonné , •• retroussez vos manches oamaradeo " • ... 

•• Ltl /UIJ()/IIIion• l•ourg~oi1t1 comme crlltl du 
.. x \'ua• •ii'rlr 1r pr~ripilrnt dt 111rrla rn luce"• ~ ltlffl 

.. rffr.l• tlrnnualiqutl Will commt dtl ••ue~rcl•l'rt•; ltl 

.. lwmntt'l ri ,,., dtolrl stmblna/ 10Ï1ÎI d'un /Dut/;i/­

.. hilton tlt (ttll; /',..,r/,ut l'lllfl()tlt lrJIII Ir• r1pril1; mui1 
11 rr~ ll~uoluliu111 lUit/ dt rourlt ''"'~t; rlltt n:tl ,,,~ 
" alltinl ,,.,, poi1rl r11lmituml, t'l un lrmg m.ucumt 

.. •:rmpt''" ~le lfl •uc:irl~ mmut 'Jll'••llt n't.lil nppri1 4 

• '."PP'"P'"'' Je stwu·(ruitl lrJ ,.~,,u,,, dt' 1n 1'~-
• rwt/t' tle lllmullll~ll.,t' IUII;·m~nlt. · 

.. A Il. co11trairr, ltl Rt.wlutimtl .prulil,rÎI"IIIU'J, emu­

.. ·me C"ellr• tlu "ax• •it't'lc, (onl t·m,.tamm,.nl ,·1/r •·mt'· 

• "'"' kur i''"l''t c·rilitJUt', inlrrromJ't'lll ,·onlinu,./1,.-

• llltnl ,,.,, marrhl', r•~uin•n~lll sur t''- qui puraiunil 

.. •lt'finilivtmtnl fini, - pour Ir rrcommr.nctr d ncm- · 

• '''''"• - ,.,;u,.,.t avtc un crut/ arhnrttt'mtnl lt1 in-
• $II{Jbtuart·J, lr1 ftu'/11/rurl ri ,,., misl-ti'J dt lrun pr,.. 

• mitrtl l~ttltlliue•, ani l'air dt nt rtnutrltr /,.,, ml· 

• l•rr.tairt qut pour qu'il prrn11t uu ctmlnc-1 tlu •al cl~ 

• IWUI''""' forets ~~ puur q11'il st drr.•ll~ tle1mn1 rlle• 

" p/111 giganltlque tt1corr, tll{ln ..rrculcnl •an1 ctut 

• •Jute ~pouwmtt dtvonl l'lmm~n•il~ dt la tdc/1e infl· 

• nie qu'tilt• poursuiutlal, ju1qu'd C't qut •nil cr~~t lu 

• tituatlon qui· rtnd lmp01slblt tout rttour •n ar-
• ri~rt ... • 

(IUuL M.Anx : Lt ~l'Ill Brunaalr• 
de Lou/1-N apollon.) 
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Réaolutlon du Comité exécutif de I'IC 
relative à la dissolution 

de l'lntern.atlonale communiste 
(15 mal 1943) 

La mission historique de 1'1 nter­
nationale communiste lors de sa 
~réation en 1919 consistait, face à la 
hanqueroute des vieux partis de la 
dassc ouvrière, à sauver 'les prin­
~ipcs du marxisme de la déforma­
I ion ct de la falsification par les élé­
ments opportunistes du mouvement 
ouvrier, à unir dans de véritables 
partis ouvriers l'avant·aarde la 
dasse ouvrière de tous les pays, à 
mobiliser les masses travailleuses 
pour la défense de leurs intérêts 
économiques ct politiques, pour la 
défense contre le fascisme se prépa­
rant à la guerre et la défense de 
1 'URSS. particulièrement visée par 
les machinations guerrières du fas· 
~.:isme. L '1 nternationale communiste 
a dévoilé à plusieurs reprises la 
vraie signification du pacte antico­
mintern comme instrument de la 
préparation de la guerre par les fas­
cistes hitlériens. Longtemps avant 
la guerre, elle a démasqué les infâ­
mes menées politiques des fascistes 
hitlériens dans les divers pays, 
menées que ceux-ci essayaient de 
camoufler en accusant 1'1 nternatio­
nale communiste d'immixtion dans 
les affaires intérieures des autres 
pays. 

.. 

Mais déjà avant la guerre, il deve­
nait plus évident de jour en jour que, 
devant la complication de la situa­
tion nationale et internationale de 
chaque pays, la direction des forces 
ouvrières par un seul centre interna­
tional rencontrait des difficultés 
insurmontables. Les profondes di· 
vergences dans le développement 
historique des divers pays, le carac­
tère hétérogène et souvent même 
contradictoire de leurs institutions 
politiques, la diversité dans la 
cadence de leur développement 
social et politique, les différences 
dans les degrés de conscience de 
classe et de l'organisation de la 
classe ouvrière dans chaque pays, 
posent pour chaque pays d'autres 
tâches et d'autres devoirs. 

les 25 années écoulées et l'expé­
rience de l'Internationale commu­
niste ont montré de façon irréfu­
table que la forme d'organi&ation de 
l'Association internationale des tra­
vailleurs, telle qu'elle avait été 
décidée par le Premier Congrès de 
l' 1 nternationale communiste pour la 
période de début de reconstruction 
du mouvement ouvrier interna­
tional, s'est révélée de plus en plus 
surannée en face de la croissance 

des partis communistc:s nationaux 
dans les différents pays et cela à 
cause de la complication de la situa· 
tion et elle est même devenue un 
obstacle au développement des 
partis ouvriers nationaux. 

La guerre mondiale déclenchée 
par H itlcr a encore accentué les dif· 
férences et a créé un profond abime 
entre les pays de dictature fasciste ct 
les peuples libres réunis dans la coa· 
lition anti·hitlérienne. 

Tandis que dans les pays du bloc 
hitlérien les ouvriers et les masses 
travailleuses ont pour tâche de pré­
parer de toutes leurs forces la 
défaite de leur Etat, de saper de l'in­
térieur la machine de guerre hitlé­
rienne et d'abattre leurs gouver­
nements fauteurs de guerre, les 
masses travailleuses de la coalition 
anti-hitlérienne ont le devoir sacré 
de soutenir de toutes leurs forces les 
efforts de guerre de leurs gouver­
nements afin d'écraser le plus t6t 
possible les puissances fascistes et 
d'assurer l'égalité des droit• de tous 
les peuples. 

Il ne faut pas perdre de vue non 
plus que, dans certains pays, les an­
tifascistes ont des tâches particu· 
lièrcs. Ainsi, dans les pays occupés 
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par les fascistes hitlérie~s, les ou­
vriers ct les masses travaalleuses ont 
comme tAche l'organisation de la 
lutte armée contre l'occupant et sa 
transformation en guerre de libéra­
tion nationale. En même temps, 
l'union des plus larges masses popu­
laires sans différence de parti, dans 
la lune aux côtés des pays de la coa­
lition anti-hitlérienne, a montré que 
l'e&&or national et la mobilisation 
des masses par l'avant-garde ou­
vrière dans chaque pays peuvent 
être réalisés de la meilleure façon 
dans le cadre de chaque Etat en par­
ticulier. 

Déjà, le VIle Congrès de l'Inter­
nationale communiste, en 1935, 
avait tenu compte de cette évolu· 
tion. en relevant la nécessité d'une 
plus grande souplesse et ind~­
pendance des différentes sections de 
l' 1 nternationale, en soulignant la 
nécessité pour l' 1 nternationale de 
tenir compte dans ses décisions des 
~onditions concrètes et des particu­
larité& de chaque pays et en dé· 
cidant d'éviter. en règle générale, 
l'intervention directe des organes di· 
rigeants de l'Internationale dans les 
questions d'organisation intérieure 
des différents partis ~ommunistes. 
Se basant sur ces considérations, 
l'Internationale communiste a pris 
note et agréé, en novembre 1940, la 
demande du Parti communiste des 
Etats-Unis de quitter t' 1 nternatio­
nale communiste . 

Les communistes, fidèles aux 
enseignements des créateurs du 
marxisme-léninisme, n'ont jamais 
été partisans du maintien, à tout 
prix, des formes d'organisation pé­
rimées. Ils ont toujours subordonné 
les formes d'organisation et les mé­
thodes d'action aux intérêts politi· 
ques fondamentaux de l'ensemble 
de h& classe ouvrière ct aux particu­
larités concrètes de la situation his­
torique donnée ainsi qu'aux tâches 
qui en découlent. Ils se ra~pelle~t 
l'exemple de Karl Marx qua, apres 
que l'Association internationale des 
travailleurs eut rempli ses tâches, 
ayant comme résultat la création de 
partis ouvriers nationaux de masse. 

n'a pas hésité à dissoudre cette pre· 
mière internationale. 

Partant de toutes ces,-considé­
rations et tenant compte du fait de 
la croissance et de la maturité poli­
tique des partis communistes et de 
h:un cadres dirigeants dans la 
plupart des pays, et considérant que 
les conditions de la guerre actuelle 
mettent à l'ordre du jour la dissolu­
tion de l'Internationale communiste 
comme centre dirigeant du mouve­
ment ouvrier, le Présidium du 
Comité exécutif de l'Internationale 
ommuniste, empêchée par les cir· 
constances créées par la guerre 
mondiale de convoquer un congrès 
mondial se permet de soumettre aux 
sections de l' 1 nternationale la pro­
position suivante: 

··L' 1 nternationale communiste 
comme centre dirigeant du mouve­
ment ouvrier international est 
dissoute et les sections déliées de 
leurs obligations créées par le statut 
et les décisions des congrès de l' 1 n­
ternationale communiste." 

.. Le Présidium du Comité exécu­
tif de l' 1 nternationale communiste 
appelle les adhérents de l'Interna­
tionale communiste à mobiliser 
toutes leurs forces pour le soutien et 
la participation active à la lutte pour 
la libération des peuples et des 
Etats, pour l'é~rasement rapide des 
fascistes hitlériens, de leurs alliés et 
vassaux." 

L~ Présidium du Comité exécutif de 
l'lnt~rnationale communiste (signé) 

G. Dimitrov 
M. Ercoli 
W. Florin 
K. Gottwald 
V. Kolarov 
J. Koplenig 

O. Kuusinev 
D. Manuilsky 

A. Marty 
W. Pieck 

M. Thorez 
A. Khdanov 

Les représentants suivants des 
partis communistes ont aussi signé 
la résolution: 
Bianco (Italie) 
Dolores Ibarruri (Espagne) 
Lekhtinin (Finlande) 
Anna Pau ker (Rou manie) 
Mathias Rakosi (Hongrie) 

Moscou, 15 mai 1943. 
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ANCIEN OU NOUVEAU ~18 
LE SYNDICAL! SME CONTRE 
LE COMMUNISME 

1°) LES RAISONS DE L ANT] ~YNDICALISM~ BOURGEOIS. 

Tous oeux qui pendant des années voyaient dans les syndicats la poule aux oe~• 
d'or et adhéraient à la atratégie du gradualisme réformisme, se retrouvent bruta­
lement oontrontée à une réalité sociale que l'expansion économique et l'ausmenta 
tion du aalaire réel aaequaien~ la paupérisation relatLve et absolue. 

na arise du syndioalia•e, n'est qu'un des aspecta de la crise politique et 
dea institutions jémocratiquea qui comaencent a se lézarder, tout du aoina sous 
leurs forme• traditio~llea. fie dualisme ~ourgeois a rapidement pris consoienoe 
du rejet passif du gradualisme syndical, qui ne pouvait plus rien appo»te~· de 
conare~ ~ au~entation de salaire,. baisee du temps de travail , aystéme de protee 
tion sociale). L'astua. de la bourgeoisie f~~ une nouvelle fois d'utilia~· a son. 
Pl!OtiJ-Q la dichotomie " syndicalisme " et " anti-syndicalieme " afin d'essa,yu de 
redonne~· un ooup de toue~ aux institutions représentati~ao Les lois Auroux sur 
le droit d'expression dans l'entreprise, se présentaient sous une forme Ultra 
démooatique ( la baaa doit s • exprimer, :U tau "tl caaaser le monopole synd.ieal ) • 

~' objectif de l 1 opéll'ation de " délloo.-atie industrielle " et du oon.-oitoyen. à 
l 1 entrepriae, oonai.atait à pur1ti!l2r la " démocratie " • La oé!'émonie oommen9o. 
par la mise au btloheJP du code du travail,. puis par une attaque contre lea srève8(4) 
les aations violentee de la olasee ou~iére ••• 

• 
Tout fut aagnifiquemen~ bien organisé, et dérriére les déferlements de haine 

oont11e la cmœ, o' était .tondam.1entalement le tl progr8JIUDe coaununiste tl qui était 
dana la ligne de m~e. Il fallait leve~ l'opinion publique oontr.e la violence dea 
pèriatea et montre~r qu'elle est le fait de minor.ita..i.rea, de "casseurs", e'b ainsi. 
prépare· le terrain aux lois an ti-grève • Jl.a démocratie devait vol.er au secoure 
de l'ordre et démooratiser le droit de gréve oomme en angleterre, démo~atia~· laa 
aalai~ea 001111e en Italie ou le oonfeasional des urnes a fait chuter le salaire 
dea ouvriers. 

~· ant~syadioalisme bourgeois, la syndioratie. pour reprendre le terme à la 
mode en !france, Jreprf.ohe auxsyndicata d' ltre aroha!ques, de se refuae~t· aux muila 
tiona, en so .. e~ de oonsidére:r leurs aotioas en dehors de l'éoonnomie de guerre. 
L1 ant~idéologie est venue donner un ooup de mains au modernisme , le sc~entisme 
prétend réglu son ooapte aux idéologies atin de se poser en remplacement.. d'Ul 
aystiae parlementaira aous le couvert du p~ogrés réel par l'adaptatton aUtnouvelle 
tecahnol:og:bea et D.OD plus par une amélioration et un perfectioRe11ent du législateur 

li' arme de la •'rité éoonomique est donc p~ropulsée, tous les bourgeois sont. pDita 
à •·ouY.l'ir leur livre de compte " au premier tJ?oak:iste du ooin. pour qu 1 il admette 
la néoesaaire baisse dea salaires ouvriers pour le maintien de l'emplo~ •••• 

Qp.ancl l 1 éoonomique " sa raison" oelle de la valorisation du Capita1 prend le 
dessus nelà signifie pour la classe que la période de " l'eau bénite 11 se termine, 
ce sont maintenant lea " injurei. " et " demain 11 le plomb et la mitraille " la 
liquidation de l'id,ologie 'bourgeoise " liberté égalité fraternité 11 au prof:L11 ela 
sa aubatanoe " il\faaterie, oavalerie, artillerie " OOIDIDe le disait llarx. 

2~). nE HOUVEAU SYIDICALISKE. 

Ii.e nouveau syndicalisme, n'est pour nous que la continuation de l'ancien. Pu 
définition le syadioalisme n'est que le gardien, le chien de garde de la ~o~ 
sation du Capi~al aupr'a dea ouvriers. Ceoi aussi bien durant lea périodes d'ax 
P&DSion que de oriae. ae qui change, a•eet la forme selon laquelle la " paix 
sociale " est maintenue, quant au oontenu réactionnaire il reste invariant •. 
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Seulement, nous ne sommes pas idiots pour laisser de coté les questions de forme• 

et si aujourd 1 hui le Capital se trouve contraint de changer ses synd~ts oelà iap 
p1Lqua que sa forme de domination est en crise et que de plus en plus i1 va devoi~ 
s'affronte~ à la olaaae ouvriére. 

Le renouveau du syndicalisme n'est que le retour aux bonnes vieilles méthodes 
de toujours 11 le front du travail et de la producti•i té 11 

, " les lois antL-pèves 11 

., le l!enf'oroement de la aéouri té à 1' entreprise " •••• Qu.anù aux " conquêtes 110aialeJI' 
o 1 ut l''ef~o:a.dr ... nt de toua les piliers de la poli tique contractuelle·, des conven 
-ti ou colleo:ti.Yea ooauae oelà Vtient de se produire pour les 67~00 salariés du Crédit ( 1) 
Agricole. ~· .. t toute la politique ~éformiste qui s'entoaoe dans le marais, pendan~ 
que noa adeptes moderniatea Etato-li•ertaire s'interrogeni pour savoir a' il fau' 
plua ou moina d'Bta~ • Ei o'est du tond du ooeur que Stoléru déolare: 

•Plua que jamais une évidence s'impose: on ne peut paa vouloir à la toia 
IDOina d'Etat et moina de syndicalisme " 

ens qui démontre, pour ceux qui en douteraient encore que le syndicalisme est 'bien 
un rouage de l 1 11ta'i, ua moyen de domination et d'exploitation des ouvriers comme 
Le ooatirme un dea téno.. bourgeois R. BARRE. 

" Je suis convaincu de la néoessité pour un pays moderne de disposer. de 
syndioata forts et reppésentatits , qui permettent de prévenir les 
conflits, de aourrir le dialogue social et d'animer la politique. contra­
tuelle • " (Barre R) 

ce que la bourgeoisie reproche à l'ancien syndicalisme, c'est sa faible ~eprésenta 
tivité ( 20% à JO% des salariée ) tous syndicats confondus, son incapaoité totale 
en aas da troubles gravea de pouvoir éffectuer un contr8le social ettioace. 

" Le CR~· sait bien qu'il a besoin d'interlocuteurs valabl .. t en l 1 ocourence 
dea oentralea syadicales fortea pour constituer un pouvoir de négociation. 
"la tentation anti-syndicale dont le CNPF est saisi en ce moment reste. 
malgré tout contre balancée par la volonté patronale de préserver' sa fon~ 
tioa oontractuelle, sans laquelle l'organisation perd toute sa substance" 

(~ Soubie • La vie Française I7/II/85) 

Aprés ces belles déclarations, il ne.restait plus qu'à lancer un ballon d'essai a~ 
la cotisation syndicale obligatoire • C'est le valet de service du journa~ " Libé­

ration " qui amor9a la pompe avec • Les dollars US pour F.O " financé par la :Fonda­
tion aationale pour la démocratie (PND), puis toute la presse à·plongé tite baissée 
sur les finances des syndicats: 50% financé par l'Etat, une bonne partie par les 
publicités patronales, les conseils d'administrations, les Comités d'Entreprises, 
les sinécures de l'Unedio et des oaisses de retraites ••• De quoi faire comprendre à 
tous ~es permanents syndicaux que le pogno~. venait du Gapital et non des ootisa 
tiona de• salariés, maniéra habile de leur faire comprendre qu'ils devaient •• plitr 
a.ux exigences de 1 'heure • La carpette de la CFDT E. Maire toujours prlte à allel!· 
dans le sens du poil et au delà des exigences va s'en prendre aux grèves • 

• na vieille mythologie syndicale selon laquelle l'action égale 
la gr~ve à vécu " E:. Maire à la sortie du COnseil National (I) 

llaee habi ias neufs du ayndioalisme ne sont. que les rieillea frusques du corpoJratisme • 
Comme le préconisaient les anciens corpo~tistes, les nouveaux,veulent comme euxz 
une démocratie fondée sur les faits et l'expérience à l'opposé de la démocratie r.­
-présentative basée ~ur dea principes, il faut laisser la politique en deho~s des 
éle~teura et " oapter la oompétenoe par en bas en interrogeant l'électeur sur laa 

_ (I) Le leader du RPR fut étonné que la CPD'n " fustige avec autant de désinvolture 
les moy-ens cl' aflltion trad! tionnela du syndicat, et notamment la péve " 

la vie ~rançaise du !7/I]/85 

( l) aujourd 1 hui lrf: tévrier 8.6, nous venou d'apprendre que les G.onventions 
Collectives dea banguea et aasuranaes sont remises en aause. 
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les chos~a qu'il connai t. s~ spéq,~%t"i té" • te droi ~ " d' expres~,~~~~ des lois Auroux '~ 
lea Cl8lltpàgne& sur la pol1 t1que "~'iSO·Ciale personnal1sée 11 le 11 sala1re individualisé 
ne sont que l'expression d'un oapitalisme en prise directe avec le citoyen ouvrier 
atomisé ~édui~ à l'état de non classe. Rien de bien nouveau dana tout celà, si oe 
n'est que le renforcement de l'exploitation et du contrftle social • 

Comme faisait remarque~ le corporatiste Lyais avant la 1ére guerre mondiale; 

" il ne restait plus dans notre sac aucun mirage à faire miroiter aux prolétairel 

Par conséquent, les corporatistes oeuvreront à attacher les ouvriers à l'usine par 
autra chose que le salaire. ]la chercheront à substituer les arrangements et les 
aménagements aux conflits collectifs. Quand la CFDœ en 1979 commençait à mattre 
en avant les revendications 11 qualitatives " contre les " quantitatives " elle 
posait les premiers jalons du corpo~atisme • Aujourd'hui toutefles centrales 
syndicales se dirigent vers un s dicalisme de servioe à la ma.niére du " GUild 
Socialism " anglais d'avant la 2 éme guerre mondiale Penty, Orage, Hobson, etc) 
Le Guild, avait pour caractéristique de pfoner le contr8le ouvrier de l'industrie 
en réunissant dans les "guildes " les ouvriers, les intéllectuel.s: et les techni 
oiens, comme le fait la CGT aujourd' hui aveo les ]TC' (2) afin de transformen 
pacifiquement la société, de plus les guilde se voulaient 8tre les représentants 
dea intér8ts communs dea tf consommateurs tf en contrepoids aux"producteurs". Par 
sa propagande en faveur d'une " démocratie fonctionnelle" la porte du corporati­
sme était ouverte. 
Aujourd hui le syndicalisme à base multiple de F.O , le syndicalisme de service 
ou de citoyen de la CFDT, ou le syndicalisme authentique de la CGT recouvrent 
le m8me oontenu réactionnaire. 

Toutes les centrales syndicales possédant aujourd'hui leur association de oonsom 
mateurs " Les syndiqués demandent aujourd'hui un apport concret un service, et 
moins d'idéologie " JI. Aldelbert association FO des consommateurs. 

Pour la CGT : n la défense dea consommateurs, c'est la défense des salariés et 
vice versa " Serge Sapion INDE COSA 

'l'Dus les syndicats deviennent " réalistes " " responsables " " adaptables " 
pas opposés .. au progrés ",. tous sont pour des " résul tata tangibles "• •• 

11 Galui qui défend la feuille de paye, et je caricature volontairement, 
o'est celui qui n'appelle pas à foutre le bordel dans une boite en 
difficultté, o'est celui qui défend l'empJ.oi " Syndicalisme Hebdo 

. CFDT du 71/II/85 

Demain ce mime syndicalis~e noua sorti~a le m8me raisonnement en œas de guerre 
il dira aux ouvriers qu'il ne faut pas foutre le bordel dans un paya menacé et 
qu'il faut défendre la patrie comme la feuille de paye, en acceptant de sa creve~ 
et de crever pour le eàpital. 

l 0 ) POURQUO] NOUS REFUTONS ùA TACTIQUE. DU DEBORDEMEN~. 

Tout d'abord, nous devons informer nos lecteurs, qu'en oe qui concerne toutes 
les notions de tactique , nous avons déjà un a priori défavorable à ~eure utili 
sation • Toute l'histoire du mouvement ouvrier montre et démontre que des notions 
militaires comme " stratégie et tactique " présupposent une lutte appareil contre 
appareil, c'est à dire une lutte politique. La révolution communiste est uné révo 
lution sociale ( donc aussi politique ) mais elle ne peut pas se réduire à la seule 
politique, par co~équent nous ferrons peu de place aux questions tactiques, que 
nous remplacaerons toujours par l'affirmation de la classe de son programme contre 
les louvoyeurs de profession " les malades infantiles de la tactique "• 

(2) ]TC; • Ingénieurs Techniaiens eû Cadres. 
(4) Au mois de décembre 85, plus d'un million d'ouvriers de RPA ont lancé dea 

grèves et actions diverses contre le projet de loi contre le droit de grève. 
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Pour noua, lea syndicats sont des instruments de paix sociale, de médiation entre 
l'ouvrie:n· atomisé ( la non-classe) et la &ourgeoieie. ]le sont ahargés Palt les 
aap~ialistea qui lea finanoenü de négocier contre lee ouvriers la meilleure possi­
bilité de valorisation du oapital compte tenu du climat social, de la aon~ce 
i.nternati.onale, de la crise, et ce jusqu, à leur participation aux gp.erree capita 
liatea 

11 est donc oomplétement faux de penser que le syndicalisme est une bureaucratie 
( au a ena ou 1 1 entendent les troskia tes) o' est à dire une oouohe aooi.ale qan1t dea 
intérlta propres, indépendants du capital. ~u. sens maJ?Xis1ae, les syndiaata eowtt 
éf'feot:L.vemen~ wa d.ea bras de la bureaucratie émanation directe de l'Etait e1t n.1qant 
comme ~térlt que la aauvegarde de l'Etat, dono du Capital.(5) 

~d les à~mo~tea révolutionnaires n~/LO/Pe~ ••• on voulu nous taira anoia. 
qua c'eat la base ayndiQale qui est parvenue à stopper. p~ sa pr .. aion, le ~­
semenû des syndicats vers la flexibilité, ils on1t encore une fois pria le~s désina 
pour. la réalité. ll.a véJr>ité est tout autre et c'est " Etudes Sociales et aynd.i.calea) 
de janvier 86 qui explique pourquoi l'opé~ation Plexibilité a échoué : 

Parlant de K Dalebarre ministre du tra~il voici oe que dit l'auteur: 
" Au lieu de céder à la manie de légiférer,. il. e1lt mieux fait. d 1 enœourageJr· 

les inspeoteura du travail à suivre les expériences tentées dans les entre 
p~ises, non poU» y mettre le holà, mais{ ce que font déjà nombra d'entre 
eux) po1U' les enoourageJr>, les faaili ter, éaarte:zr 1es obataolea jUl!id.:Lquea, 
lea aider à ae coule~ tant bien que mal dans le cadre dea loia p:nésentea 
ou de ne a' en 'carter que dans ua mesure raisonnable 11 

Une importante partie du patronat était donc pour Le laisser faire, pour que les 
faits préaédent la loi et que les verroux de la législation et du eode du trava~ 
sautent à la demande. Dans le feu de l'aotion, voyant que l'anti-tlexibilité deve 
nait un enjeu médiatique, celle ci allait servir pour le rabattage électo~al , les 
syndicats priaient leurs adhérents d'écrire aux députés au lieu de lutte~ ••• 
Le P~l le LCll. et d 1 autres partis prétendaient :toulu au pied la " flexitilJ:bé " 
comme d 1 ai~eura les inté~ts des ouvriers en les poussant vers l'écurie dea urnea. 
IJ.ea rois da la tactique, oeux qui au nom du " sou tien cri 1lique " à la gfJ,ucha au. 
pouvoil!' pJrétendaient soutenir les " lli1a:be~~Tand et :Marchais " oomme " la ool"de 
sout:Len le peDdu _n vous ont trompé et aujourd'hui i1a recommencen'U,. Alors qu1 i:La 
voyaient dana leur boule de cristal une dynamique de lutte se man:Lfeat.~· au, travUII 
de l'adhésion d 1un maximum de travailleurs au. propamme coDlllun, nous nous pri'tian 
dions qu• .. tte adhésion n 1 était que le renforcement- du ~·étorJDisme, sa victoire 
sur le doa de l'action direœte de Mai 61. · 

Les événements de l'apréa 8~ ont manifestement démontré l'incurable illusion 
de: nos partisans de l'action parlementaire et du débordement. Nais celà ne devait 
pas autfin et comme le fahianiame rennaisaait. (6) de aea cendres, une concession~ 
en appelait d'au1res. Les événements de ]985- pour ne cite»· que ceux là on~ une 
nou~lle fois fait la preuve que les mouches ne volent qu'au dessus des tas de 
merde • Quand le syndicat des chtleurs de Paga t à grand renfort de publicité voulai 't 
rassembler 20 000 manifestants dans les rues de Paria, il était é~den~que. les 
dés étaient pipés. «a syndicat directemenù soutenu par la curaille et Œ. Dufoix 
ne cherchait .. pas l'affrontement, mais une tribune publicitaire afin de démontre!! 

(5) Voir Karx: Critique de l'Etat Hégélien • P 139/157 édt I0/]8. 

(,6) Blabiaa Society, organisation socialiste fondée en Angleterre en ]884, et- qui 
tirant son nom"de Pabius CUnotator ( dit le temporisateur) préconisai~ une 
tactique lente·et progressive. 
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aprés la campagne " misérabiliste " sur les nouveaux pauvres que le oh8map 

n'était pas un probléme crucial en ~ance puisque seulement 200Q personnes eû pas 
tous des ohGmeurs participaient à<,:l~. manifestation. Depuis c' eat- l:e:;:.erta:n systeme 
qui vient·'éie prendre le rela:if!l ave(f'lli vedette C.oluche et les restaurants du coeUl?·. 

La manifestation Nationale du 24 octobre de la CG~ était de la mime eau, d'abord 
quelques actions de commandos pour la frime, puis le démenti sur la grève et enf~ 
sa confirmation. Geai afin de ne mobiliser que les permanenta et communaux (environ 
20 000 à 30 000 en région parisienne) • Il est donc évident qu'aucun débordement n' 
est possible, la grève du 24 n'est qu'un sondage organisé pour le compte du ~apital 
par la OŒT afin de rassurer le gouvernement avant qu'il ne présente son projet de 
loi.L sur "·l'aménagement du temps de travail" et la dénonciation des oonventions 
oolleativea de branche. Ceci afin d'éviter une explosion grèviste comme celle qti 
fit suite aux o~donnances sur les 39 H. 

Sea exemples récents démasquent tout le subjectivisme du CCI et aa taetique trés 
li.guard.e ( LGR.) du débordement. Le CCI écriva.i t à propos de la manifestation de 
Pagat.. " Transformons la marche ( souligné par nous ) du 30 mai en joUll'llée de lutte 
de toute la olasae ouvriére "R.] juin 85 suivit d'un appel typiqj.ement..gauchiate 
à march~ sur Renault Billancourt. 
Bien entendu la Gnll devait se rendre à 1 1 évidence, que ses beaux rèvea de "radioa 
lisation des syndicats" venaient de mo~dre la pouaaiére, de la mime maniéra que 
la ncn. avec aa stratégie du débordement des partis de gauche. Nais pour nos démo­
auates ~évolutionnaires le donquichottisme n'est pas mor~, la l~gue apnée une 
veutueuae Qritique de aa stratégie éleoto~ale redécouvre les bienfaits pour la 
cause révolutionnaire du bénitier des urne~ quant au ~ ap~és son appal éhon~ 
à 1Ja mani.featation nationale de la CGT, il fait maintenant son auto<mitique • 

(]• que la "démocuratie révolutionnaire " ne comprend pas, et o•est de là que pJPow.Lan't 
son aubject~~ame, c'est qu'une radioalisatton des ouvriers ne peut ~te~venir qu'm 
dahona de tout l'appareil de médiation de la bourgeoisie • ~and o•est le oas •t seu 
lement à ae moment là, nous observerons une radicalisation des syndiœata , la ~~ 
se. déclarant pour la lutte de classe apréa 68-; et contre les grè-ves en 8.5l • ]1 fau~ 
se souvenir qu'apréa Mai 68, malgré la trahison évidente par les syndicats de. l'ac·~ ..... 
tion grèviste , des milliers de sections syndicales d' en~epriaea f~ant œééea e·t 
qu'une bonne partie de " l'autonomie ouvriére naissante" fu1t canalisée vers les 
Ol'ganea de médiation " radicalisés" de la bourgeoisie aveo. l'appui léniniste d.e la 
" maladie infantile du c.ommunisme", encadré, médiatisé, le mouvemeniL de Xai 68 aprt§s 
son magnif~que ~lop ent~ait sagement à l'écurie ( les urnes , les syndicats ). ne 
grand d.A:)tau~ du CC] oonsiste à ne pas comprendre dans quelle si tua ti on les syndicaata 
se radicalisent ( en acates et en verbes) pourtant ·.il; l'econnai t dans RI de Nov.85 
page 2 que la grève sauvage de la SNCP' fut dénaturée en une " simple atteinte à la 
dignité de la profession " il en fut d'ailleurs de m8me pour la grève sauvage de la 
RATP ravalée au théme de la " Séouri té ", pas un gramme de radicalisation dans tou il. 
Qelà, seulement les excuses de la CG~ de n'avoir pas controlé ae dérapage. 
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llœ!BS SUR _J,E MOUV&\ŒNT GREVIST~ (:f.J85) 

Janvier I~ 

Grllve des.mineura an~!_~l:.!- Ce n'est pas un hasard si la CGT s'ost démenée 
pour apporter un soutien financier aux mineurs anglais. Premièrement,. les 
oon'tra.tlictions Est/ouest étaient bien pr.jsentea {la..tls oe oontli t. L.'URS~ 
voulait réduire eon contentieux avec l'Angleter~e (affaire dea fusées 
l'erching et de la Pologne) en pousaan1t la FSK à. se reoonsti tuer· a oua 1' égide 
d'une fédération internationale dea mineurs. ]1 faut savoir que depuis des 
années la JSM ne peut pas avoir de bureau en Prance et que c'est probablemeZL~ 
pour cela que o•aat la CGT fran9aiae qui en "assure" la direction. Lee USA 
ont à leur mani~re réagit au oonoours de donation et de solidarité inter­
capitaliate. L magnat du pétrole US Paul Getty a donné dana un premier tampa 
lOO 000 Livres aux enfanta dea· mineurs grévistes, et ]20 000 Livres ensui te 
au non grévistes, "victimes de 1' intimidation et de la violence''. Nous 
voyons ici toutes les illusions des "qu8teura" du PCI programme. 

Grève : après 15 jours de grève avec occupation l'usine a ILLE'l~E 
d' AnneC\1 est évacuée par la torce. Sept cars de CRS sont venus défendre "la 
liberté du travail" (c'est la direction de l'usine et un représentant du 
gouvernement socialiste qui ont ordonné l'évacuation). Il est bon de rappelan 
que le 8 décembre ]98l, la Cour de Cassation condamnai~ les grévistes à 
indemniser les non grévistes pour le motif qu'un piquet de grèNe n.• est pas 
une grève (aff aire J'on taine cr; Demery) • 

.Février I985 

Grève à la LTT de Conflans St Honorine contre I 000 licenciements~ encore 
une fois 1' opération VllLLE IOHTE fut le moyen "démocratique" de taire crever 
la grève. Un tract de l'Union du Commerce de l'Industrie et de l'Artisanat 
montre que l'opération VILLE MORTE est un moyen d'emp!cher la contagion 
»évolutionnaire, un. moyen pour la pègre petite bourgeoise locale de fa~e son 
tlioage "atin d'éviter des incidents (dit le tract) compte tenu de l'ampleur 
de cette manitestation : bria de vitrine, pillages, coupa et blessures, noua 
vous conseillons de vous joindre au défilé,, munia d'appareils photos, at~ 
d'iden1ifier des provocateurs éventueia". Au moment ou noue écrivoDS ces 
lignes noua venons d'apprendre que deux ouvriers licenciés viennent de se 
suicider. 

Grève insurrectionnelle : Equateur 6 morts suite aux affrontements entre 
ouvrie~s et les chiens de garde du Capital. 

Pakistan - plusieurs morts suite aux affrontement• 
de Karachi entre le sous prolétariat dea bidonvilles et la terreur blanahe. 

Jama~que - 6 morts, des dizaines de blessés suite 
aux émeutes de la :faim, barrioade, pneux incendiés, affrontemen'\a sanglanta 
avee la police et l'armée. 'l!el est le bilan de cette émeute qui taisait suite 
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à oelle elu 1er janv-ier· 84r~ft1 avait tait 8~ aorte et celle de la ltépublique 
Dominicaine qui fut aauv.aaeat.nt ~'primée par dea disai.nea dè morta. 

Kara/avril l9d~ 

la grue avec piquet de Colgate Palaolive d&DB l'Oise, ai l'on ae réfère 
a~~ préoéden1a oontlita rtî .~lA),, lee ouvrier. de cette e~epriae souS 
partioalièrement oombattif•. 
~livie : apr~• J:l: jp'U'8 de crève en novem~re 84 pour les salak-es, lee 
ouvri.-. sont actuellement en gréve g6nérale. ~0 OOU mineure aanifeataienë 
dans lee r~•• de J.a oap11iale en taisant exploJIIU' dea oartouab.ea de ~ta. 
La grèye a• étend et. provoque la panique d.U gouvernement d6mooratique qui.L 
menace d'iaataurer •1•,ta~ de aièse ai la provocation continue•. 

n'indemaiaatioa des non sr'viatea. APr~s l'attaire •ontaine c/Deme»~quL 
aondemnai t les gr'viatea a. indeamiaer lea non gr6Yiatee c' eat •ainenant le 
'l'r:LàuDal d' Aaieae qui condune 24 gréviste• dont ll8: ont 'té liLoenoi.é et •• 
bouvent aaintenant en tin de cùroi.t(allooation ah8mage) ave~ ll 200 JPrs par 
moia A payel! :n 700 ha X 145 non gréviates. ce qui vient de •• paaaer à. 
11 ent~priae DBUSEY'de Montdidier doit ltre dénoncé le plua largement poasi­
ble par ba ota, journaux •• ~ .. 

Grèye au Bréatl : 250 000 aétalloa sont en grève depuia plua d'un aoia 
(au 14 aai), lee oonduct.ura d'autobus vienneRt de ae joi.ndre au mouvement 
et dea attJ!oat•en.._ violeata aveo laa toroea de 1.' ordre ont ~ (nlO azœea­
tatiou). La perte ac.tuelle pour le C'api tal a' élèverait l ll40 miàliou de 
doll~• (Vive la grève). 
G%tève le 4 aai en Suède : 20 000 toactionnairea en grève pov les réajustement• 
de aalah-e 4e ~I %, lea aéopo~r'ta: civile oe aont jointe au. mouvement. L'Etat 
répond. par ua. look-out de IOO 000 toaotioJmair• pour oaa•u la grè'm • 

.A.t'!igue du Sud 1. I6 000 •iaeura lloelloiée dont ll4 000 à Waal B.EEPES, la 
pl\111 grande •ine d'or du •onde. 

llar.aeille :. grèye du centre de tri le 28· mai. 

P§!!i& :. gràve à la Direction 06n6rale des· lmp8u con.tl!e .!BOO aupp~?eaaions 
4'emploie le 6 aai. 

drèvele 6 aai à Rh8ne Poulenc oontre la rédu~tion dea et!eotifa. 
Mànft' le ~ mat en Suède de 20 000 agricu.l teun 
<llnve le 2Jl_ aaiL en Afrique du Sud :. 9 000 gr'ri•t• dana 4 miaea d'or. 
Grève lie 21 aai l BVl rliaoge 
Œrèv. le 24 ll&iL aux ~ Baa dea aïpilleura du ciel 
-grèvale 30 ~ •• Australie dea ainelU'a (a,cmriU et ealaire) 
Œr.ëve générale en ~Pagne, certaines grèves ont tourné à 1 1 âmeute 
·~- .~· • juillet au Br-ésil de 17 ()()(t méd•c.ill8 et employ'a dea hopitaux 
A tio pour les aalairea 
Manif le l8. juillet au chantier naval de Dunkerque 
Débrqagea aux usinee Renault du Mana et de <D.éon le· lU et. :I9. juiillet 
(1.)00 ouv.a:iera aanifestent) 
Le 23 juill.-i aux OSA, première gràve depuis 1959: des &200 ouvrie1ta da la 
Sid.Û"'Ul'g.iJe amérioalië Wkeeling Pittsburgh Stell, contre la &&isse elu aaJ..ai;ltea 
de li'"'· Cet:te gr._ eat parti.oulièeaea'lâ. i•poriaate 0&1'' elle a•a:t.tronte 
ctiœeo:t•ent à la aiae en plaa• aux USA du •aalaire 'ari:aale• aaaia auaai. à 
l' Ul'olope dUl aauvetage de 1' enuepriae. 
na 29 j)lille1t a-u ~ 20 000 traneporteua de voi turea en grh:e 
~ lA 25 juillet.. au C&nad.a dana plusieurs ooapagniaa aainièrea (•étaux noa. 
t'"erreux), oertainea aorrtt en grève depuis plu d'un mo:Ls 
Gr.èe lie ~ jui.JJ.et en Argentine d.e Tf 000 entrepr:Wt .. pour 11 1 üuiexatioa de• 
salaire• 
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